
Une pleine lune formée par tous les membres de la tribu
En son centre, mes frères et moi, autour du soleil.

La lune chantait.
Le soleil s’est mis à grandir, devenant de plus en plus grand, de plus en plus large.
Et avant que la lune ne chante son dernier chant... j’ai sauté.
J'ai sauté sur le soleil et franchi les limites de la lune.

Ainsi fut mon rituel d'initiation, j'étais désormais un Cacique ! PU-AM le Cacique !Ainsi fut mon rituel d'initiation, j'étais désormais un Cacique ! PU-AM le Cacique !
Personne n'imaginait ce qui allait se passer le lendemain.
Personne ne pouvait croire que nous allions tellement souffrir le jour où les blancs sont 
arrivés sur nos terres. notre terre. des terres qui cesseraient d’être nôtres, car ils se les 
approprieraient. Leurs terres. Des terres sur lesquelles ils nous feraient travailler.
Des terres sur lesquelles nous allions devenir des esclaves.

Ils nous ont tout pris. Notre famille, nos droits, nos coutumes... Ils nous ont censurés.
C’en était fini des rituels ; finies les célébrations. C’en était fini des rituels ; finies les célébrations. 
Le soleil s'est éteint. 

Et nous sommes allés nous coucher avec l'espoir que la réalité ne soit qu'un cauchemar.
Un de ces cauchemars dont on n'a pas envie de se souvenir ou alors en soupirant, soulagé qu'ils 
ne nous ont dérangés que pendant quelques nuits....

Dormir n'était pas facile car oui, les choses ont changé... mais pour le pire. 
Nous nous sommes révoltés et nous avons combattu. Nous nous sommes soulevés et nous avons Nous nous sommes révoltés et nous avons combattu. Nous nous sommes soulevés et nous avons 
tué. 
Les pleurs se sont transformés en cris, et les larmes en sang. Du sang que nous avons versé pour 
nos terres, pour nos coutumes, pour nous. Du sang que nous ne pourrons jamais récupérer. Du 
sang injustement prélevé.
Notre sang et leur sang, mais du sang quand même. 
Tant de sang a coulé, marquant le sol partout… Ce sang que j’ai saigné, qu’il a saigné

Anayawaka, mon fils. Anayawaka, ne te tait jamais. Anayawaka, mon fils. Anayawaka, ne te tait jamais. 
Anayawaka, mon fils. Souviens-toi qui tu es, et souviens-toi que les empreintes ne se forment pas 
toutes seules, ni même en se contentant de marcher. 
Anayawaka, mon fils. Souviens-toi de toi. souviens-toi de moi. Souviens-toi de nous. 
Souviens-toi de nous, et donne-nous la vie même après l'avoir perdue.

Ce sang que j’ai saigné, qu’il a saigné. 
Son sang et le nôtre, le même sang... 
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